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La Coftolene rougi, à lui brûler les paupières re-ADRESSES D’AFFAIRE Correspondance.
Les droite politiques des 

Acadiens.

M. le rédacteur.
Au dernier terme de la cour de 

circuit de Kent, tenu à Richiboucton 
en mois de septembre, les grande 
ju s n'ont pae présenté d'adresse à 
Son Honneur le Juge Landry, qui 
présidait ce tribunal pour la premiè­
re fois depuis son élévation à la Cour 
Suprême. Cette dérogation à une 
coutume immémoriale a porté om­
brage aux Acadiens et par manière 
de protestation contre ce qu’ils ont 
pris pour une insulte à leur nationa­
lité ils se sont réunis à Bouctouche 
le 1er novembre pour présenter an 
Juge Landry une adresse signée de 
douze cents électeurs de langue fran­
çaise, et à laquelle le juge a répondu 
avec sa verve accoutumée.

Qui est à blâmer?
Je crois que le grand jury et le 

shérif de Kent sont à blâmer. Mais 
selon moi le shérif est plue répré­
hensible que les jurée, car il est plue 
naturel et on doit mieux supposer 
qu’il ferait son devoir que le grand 
jury reconnaîtrait un Acadien Fran 
çais comme juge de la cour suprême. 
Si le shérif Léger avait choisi les 
jurés dans la proportion des différen- 
tes races qui habitent le comté le 
grand jury se serait ainsi composé 
au point de vue national: Français, 
18; Anglais, 6—total, 24. Ce qui 
aurait été jury acceptable à tout le 
monde, et l’omission dont nous noue 
plaignons n’aurait pas eu lieu. Dans 
le comté de Westmorland, où la po­
pulation française est à peu près 
dans la même proportion que les 
Anglais dans Kent, le shérif Mc­
Queen n’a jamais plus de six jurés 
français contre dix-huit Anglais, et 
bien souvent moins.

Faisons voir un autre contraste. 
Dans le comté de Kent où la popula­
tion est aux trois quarts française, et 
un quart anglaise, M. Phinney—un 
Anglais—est élu à la tête des polls, 
et les Anglais ont tous les emplois 
de comté contrôlés par le gouverne­
ment local, à l’exception du shérifat; 
et en voici la liste: régistrateur des 
contrats et testaments, greffier de la 
cour de comté, greffier de la cour de | 
circuit, juge de la cour de vérifica­
tion, régistrateur de la cour de véri­
fication, vendeur de timbres, ven-

pas encore ouï dire qu’ils soient in-ADRESSES DA’FFAIRES
tervenus en notre faveur, mais tournées ; puis on lui cloua les oreil- 
“ mieux vaut tard que jamais.” Je à la planche, pour immobiliser laGRAISSE DE CUISINE.

tête, qui remuait déeeepérément. Un 
dee bourreaux lui ouvrit ensuite la 
bouche, s’empara de la langue du

n’ai pas encore perdu l’espoir que 
les principes en question seront sui­
vis de manière à rendre Injustice à

SSURANCE.Dr J. A. LEGER, 
SHEDIAC, N. B

1s avril 1877.

Un jour de marché, sur la place.
De la foule fendant U masse. 
Chas l’épicier le mieux achalandé 
Une dame entre l’air affairé 
Et lui dit épuisée, hors d’haleine: 
“ Avez-Vous de la COTTOLENE?”
Notre marchand tout interdit 
Tout d’abord rien ne répondit 
Quel était donc, réponse vaine. 
L’article nommé “COTTOLENE.”
Il répond enfin: “Ma foi non. 
J’en ignore même le nom 
Le composition, l’apparence: 
Ah ! pardonnez mon ignorance.” 
"Si du progrès vous étiez un fervent, 
Voua empocheriez mon argent, 
Car la COTTOLENE, il faut vous l'ap­

prendre,
Est un bon produit que tous devraient 

vendre
C’est délicieux, exquis et doux,
Et certes de bien loin dépasse le 

saindoux
Par sa composition pure et saine.
Pour la cuisine, ayez la COTTOLENE!”

Comme lestement la dame partait, 
L’épicier pensif, au commis disait :
" Commandez, la semaine prochaine, 
Douze caisses de COTTOLENE."

Alphonse T. LeBlanc,
AGENT D’ASSURANCE, 

DUPUIS’ CORNER, - N. B.

la minorité française dans le comté malheureux avec une pince, et lui
de Westmorland.

Tout à vous,
appuyant son pied eur le ventre, 
d’un coup il la lui arracha longue­
ment. Oe fut le tour dee mains. On 
les lui enduisit dana le goudron et 
on y mit le feu. Lee pieds furent 
traitée de même manière. Un ins- 
tant le supplice cessa et un héraut, 
an nom de l’empereur, proclama la 
déchéance du capitaine Tso Ving- 
Lin de ses dignités de soldat et 
d’homme et l’arrêt ajoutait " que 
Bouddha était instamment supplié 
de ne pae le recevoir dans son sein."

Le pauvre diable était dans un 
état lamentable, cependant il respi­
rait encore : alors on lui brisa lee 
dents à coupe de ciseau à froid et 
de marteau, et le sang de se bouche 
mutilée rejaillissait sous lee coupe 
de l’outil. Avec la pince qui avait 
servi à lui arracher la langue, on lui 
fit écarter le nez en le serrant forte­
ment. Enfin, pour comble d’horreur, 
on apporta une seringue remplie 
d’eau bouillante et on lui donna un 
lavement. Ce fut le coup de grâce. 
Le capitaine traître expira, son corps 
était devenu une loque sanglante, 
que l’on jeta au charnier voisin.

Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

nreau dans le bloc-Gilbert, Grand’rue.
Residence—Hôtel Weldon, où on le trouve- 

ra le nuit.

FEED. J. WHITE, IL D., G. M. McGill, 
L, R. C, P., 1 andon.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B. u
24 oct 88

JUSTICE.

Moncton, 16 novembre 1894.
P. S.—J’oubliais de dire que lee 

Français de ce comté ont été géné- 
reusement traités par le gouverne- 
ment actuel en fait de nominations 
de juges de paix, mais ils ne parais- 
sent pas s’inquiéter beaucoup de ces 
honneurs maintenant ; car il y a 
quelque tempe, un Acadien à qui on 
offrait le choix entre la distinction 
de J. P. ou un petit chien venant de 
la chienne du généreux offreur, dé­
clara sans hésiser qu’il prendrait le 
petit chien.

pressions sur les sables de 
1discours sur les bas Prix 
1 importe quel prix, cela 
se nos chaussures cousues 
1 dans leur composition.
1 us achetez. Noue don- 
Ioodyear Well Shoes, $3, 
■le restant de ce mots 
“si vous en" avez besoin 
“orte à l’est "du marché, 

WGHOIS.

Représente plusieurs des meilleures compa- 
(nies d’assurance sur la vie, contre lee acci- 
Jents et contre le feu. Prend les risques aux 
>lna bas prix et aux condltl ns les plus avan- 
ageuses. Pas un homme éclairé, aujourd’hui 
je doit négliger de se protéger, et de protéger - 
a famille, contre le feu, lee accidents, la men-, 
Usité — ce qu’on peut faire en prenant une po- 
ice d’assurance. 1 mai 92-ac.

Z. M. LEGER, 
HORLOIER ET BIJOUTIER, 

3loc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.
Assortment , é et complet te Montres, 

।Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé. 
cialité de lunettes. Réparages exécu- 

tés avec soin et po etualits.
» tout à bas prix. Une visite respectueuse­

ment sollicitée.

»

L •
Dr A. A. LEBLANC, 

MADNOIN-CHIHURGIEN, 

ARICHAT, ----------CAP-BRETON 
onsoliation a toute heure du jour et de la 

ni t.

1000000------------  

Melanson,
%, MONCTON, 

directement d« Chine un

J.

UNION HOTEL,
o. a. LEGERE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Monoton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

rayageurs. B ne écurie. Prix modérés.
Fabricant de Soda Water et Ginger Ale

PROPOS AGRICOLES.

FRAIS 
ualité supérieure, arôme 
prix défie toute competi- %

LES SOINS DES CHEVAUX A L'AUTOMNE

Les chevaux sont de bonnes et 
précieuses bêtes, n’est ce pae ? En 
avons noue le soin qu’ils méritent ? 
Par exemple noue sommes à l’au­
tomne, les chemine dans nos campa­
gnes sont pleins de boue, de mares 
d’eau, de trous, etc. Il n’y a pas 
beaucoup de paya où lee voies pu­
bliques soient plue mauvaises qu’ici. 
Et cependant il en est bien peu où 
les chevaux soient traités d’une ma­
nière aussi peu raisonnable. Il y a 
des gens, et en grand nombre, qui se 
montrent humains à l’égard de leurs 
chevaux. Mais ils sont trop nom­
breux encore ceux qui croient ou 
semblent croire que le cheval est 
une machine que peut mettre impu­
nément à la pluie, à la neige, à la 
chaleur, au froid, à tous lee tempe.

Vous arrivez le eoir à la maison, 
voe chevaux ont traîné une lourde 
charge, les chemins sont mauvais, 
les pauvres bêtes ont sué, peiné, el­
les ont de la boue jusqu’aux oreilles. 
En lee mettant à l’étable, en prenez- 
vous le soin que vous devriez ? Lee 
nettoyez-vous de suite ? Pesez bien 
cette question, s'il vous plaît.

Nous connaissons une multitude 
de gens qui laissent leurs chevaux 
coucher ainsi, tout crottée, tout cou­
verts de fange, et qui attendent au 
lendemain matin pour les brosser, 
lee étriller, etc.

Dr.THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY) 

RICHIBOUCTOU, - - N. B. Demandez-en à votre épicier.
le FARINE de choix dé- 
riz pour argent comptant, 
complet de groceries de

Consultation a toute heure du jour et de la 
nuit.—20 mal 89 FACTERIE DE CHAUSSURES 

DE SACKVILLE
N. K. Fairbank et Cie. 

Rues Wellington et Anne, 
MONTREAL.r C. O. LEBLANC,

MÉDECIN ET CHIRURGIEN,
Depui que j’ai adoptées système de marquer 

non nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les command s augme tent rapide- 
nent. A ceux qui ont besoin de Ch aussu es, 
e dirai ; Essayez les miennes, et assurez-vous 

que mon nom soit au complet sur le fond de 
haque paire.

ABNER SMITH.

doivent sont requis de 
omptes sans délai, s’ils 
lésagréments.

MELANSON.
5 octobre 1894.

Aux Fam Connaissances utiles.

Il est assez rare de trouver une 
personne parfaitement proportion- 
née. Il ne ne sera peut-être pas 
sans intérêt de donner ici les pro­
portions correctes de la tête et du 
corps. La tête doit être un septiè­
me du corps entier. Le nez, le front 
et le menton doivent être d’égale 
longueur. La dietanoe entre lee 
deux yeux doit être la longuer de 
l’œil. La dietanoe entre l’angle in­
térieur de l’œil et la ligne de divi­
sion des lèvres doit être de deux pou 
ces un quart à deux poucee et demi.

Une femme de cinq pieds doit pe­
ser 110 livres.

Une femme de cinq pieds un pou­
ce doit peser 115 livres.

Une femme de cinq pieds deux 
pouces doit peeer 120 livres.

Une femme de cinq pieds trois 
poucee doit peser 127 livres.

Une femme de cinq pieds quatre 
poucee doit peser 139 livres.

Une femme de cinq pieds cinq 
poucee doit peeer 142 livres.

Une femme de cinq pieds six 
pouces doit peeer 146 livres.

Une femme de cinq pieds eept 
poucee doit peeer 152 livres.

Une femme de cinq pieds huit 
poucee doit peeer 160 livres.

Chez un homme de taille moyen­
ne, la longueur du corpe doit être 
dix fois celle de la face. Le bras 
doit être quatre fois la longueur de 
la face.

AS1 00 «N. B.BOUCTOUCHE,

Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé-
16 mai 1892.gor.

EPICERIES DE CHOIX 
AU PLUS BAS PRIX.Dr E. T. GAUDET, 

MEDECIN-CHIRURGIEN,

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

J. C. VAU TOUR,
ZABOKAND DE NOUVEAUTES 

GROOERIES, PROVISION a.
/ FERRONNERIES, ETO

RICHIBOUCTOU, N. B.

VOUS 
RGUINES ?

Tout le monde aime a se procurer lee meil- 
leures groceries.

Tout le monde aime également a acheter au 
pins bas prix et à économiser autant que pos- 
sible.

On peut faire oee deux choses d’un coup en 
achetant ses groceries chez

WM. BABIN.

Lez maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant.

ex pae de venir
Dr A. CALLANT, 

MEDECIN & CHIRURGIEN, 

Bureau et résidence â 

WELLINGTON STATION. I.P.E.

Consultation à toute heure du jour et de

Arsortiment toujours au complet. Importa 
ons quotidiennes. Vend a grand marché, 
ratiques servies avec ponctualité et exactitu-

Le publie acheteur trouvera son profita 
enir szair mer ss marchandises et s’informer 
res prix.

mmerce du printemps e 
«ortiment

ES, INDIENNE, WOR8 
CHAPEAUX, ETC.

Marchandises Générales 
y compris

E, FARINE, CHAUX, 
KR, ETC.

Moncton, 
loi de bonne et

Grand’rue,
On déballera ces jours-ci un

Jolie vais-elle, qui sera détaillée à une légère 
avance sur le prix coûtant.

Venez voir pour voua en aeeurer de vos pro- 
pree yeux.Richard Sullivan Co.18 août 93—acla nuit.

ESDr D. V. LANDRY, 
MEDECIN-CHIRURGIEN,

BOUCTOUCHE, CO. KENT, N.B.

ODES 000000000
. Marchands en Gros deE SEMENCE 

oisseaux d’avoine de se- 
à bas prix, ainsi que 

:graine de trèfle. Termes VINS * SPIRITUEUX. 00011.100 DU |0UR
Bureau dans la bâtisse de M. Elzéar Le- 

Blanc, en face du pont. .
Consultations à toute heure du jour et 

de la nuit. 1 juin 94

HAMILTON. deur dee licences de mariages, arbi-
IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

THE, TABAC, 
CIGARES.

très en équité, etc.nte dix tonnes de bon Avec le printemps noua arrivent lee nouvel- 
les modes pour la saison qui commence ; et les 
dames songent a régie r le détail de leurs toi­
lettes neuves. En prévision de oee change- 
meute de modes, ,

MME. D. J. DOIRON,
Modiste, SHEDIAC,

vient de faire de grandes importations d’objets 
de toilette, choisis personnellement avec 
le plus grand soin dans les plus grandes mai­
sons de mode du continent. Inutile de préci­
ser, son salon renferme de tout—Chapeaux, 
Garnitures, Etoffes * Robes, Soieries, Velours, 
Hubana, Plumes, Egrettes,—et le tout dans lee 
dernier- goûta et au plus bas prix.

J’invite respectueusement lee dames et de- 
mofselles a venir voir mon assortiment avant 
d'acheter ailleurs, en les assurant que Je 
négligerai rien pour mériter leur distingué 
patronage.

Mme. D. J. DOIRON
DANS L’ANCIEN MAGASIN

DE M. CHARLES B. POIRIER
Shédiac, 5 avril 1894.

_ , 2 . Nous voudrions bien lee voir, eux,Dans le comté de Westmorland, dans la même position. Si un hom-
A. D. RICHARD, L.L.B.,

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, __ * ' N.B.
Attention spéciale donnée a la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada st des 
Etats-Unis-

0. C. HAMILTON. où la population est aux trois quarts 
anglaise et le quart française, nous 
avons quatre anglais pour noue re- 
présenter à Frédéricton, et pas un 
Français. Tous les emplois du gou­
vernement local, savoir : le shérif, le 
régistrateur des contrats, le greffier 
de la cour de comté, le greffier de la 
cour de circuit, le juge de vérifica-

me se mouille les pieds, s’il tombe 
dans la boue ou dans l’eau, il se hâ­
te de se nettoyer, de se changer, de 
se mettre du linge sec.

Traitez voe chevaux comme vous 
vous traitez vous-mêmes. Nettoyez- 
les de suite avec de la paille, du 
vieux foin, etc., faites en sorte qu’ils 
n’aient point de boue eur lee pattes 
pendant la nuit, après lee avoir es- 
suyés, mettez leur une bonne cou­
verte sur le dos, sous eux de litière 
fraîche. Ces soins intelligents sont 
de l’argent placé à gros intérêts, ou­
tre le contentement qu’ils apportent 
avec eux. Car lee chevanx bien trai­
tée se conservent en bon ordre et 
donnent satisfaction à leur maître. 
Pendant qu’un cheval dont il n’eet 
pas pris soin, devient vite amaigri, 
décharné, il a l’air ennuyé, malheu­
reux, etc.

Lee bons soins épargnent beaucoup 
d’avoine !

EZ BESOIN DE
N CIN

44 et 46 Dock Street, y
Quand doit on manger lee pom- 

mee T
Le matin, croit-on jusqu’ici.
Erreur. Voici l’opinion d’un mé­

decin de Broocklynn, le Dr Searles :
" Tout le monde devrait savoir 

que la meilleure chose qu'on puisse 
faire, c’est de manger dee pommes 
juste au moment de se mettre au lit 
le soir. Lee gens non initiés aux 
mystères de oe fruit vont tressaillir 
d’horreur devant les visions dyspep­
tiques qu’une pareille proposition 
peut évoquer, mais il n’en eet pas 
moins vrai qu’il ne peut résulter 
aucun mal, même pour lee estomacs 
délicate, d’une consommation de 
pommes bien mûres et fortes en jus 
au moment de se coucher.

La pomme eet un excellent ali­
ment pour le cerveau, parce qu’elle 
contient plus d’acide phosphorique 
sous une forme aisément digestible 
qu'aucun autre produit végétal con- 
nu. Elle stimule l'action du foie, 
produit un sommeil calme et sain, 
et désinfecte parfaitement la bouche. 
Ce n’est pas tout. La pomme agglu­
tine l’excès d’aride de l’estomac, ai­
de lee secrétions dee rognons et pré­
vient lee accumulations de calculs, 
tout en neutralisant les indigestions ; 
c’est aussi l’un des meilleurs pré­
ventifs connue dee maladies de la 
gorge. Voilà dee connaissances qui 
devraient être familières pour tout 
le monde, j’espère que vous allez 
aider à les disséminer. Enfin, après 
l’orange et le citron, la pomme eet le 
meilleur antidote contre la soif en­
ragée de personnes adonnées à l'al­
cool ou à l’opium.” ,

TEZ LE- N. B.ST. JEAN,
8 août 1898- laPOIRIER & McCULLY, 

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC,

N’S PURE MOULIN A FARINE. A CARDER 
ET A BARDEAU. tion, le régistrateur de vérification, 

les vendeurs de timbres et de certifi­
cats de mariages, et les arbitrée en 
équité sont tous entre lee mains dee 
Anglais.

On admettra, je crois, que M. Ri­
chard et 1rs Français de Westmor­
land ont élu les trois membres ac­
tuels qui supportent le gouverne- 
ment—MM. Wells, Smith et Killam 
—et cependant M. Richard n’exerce 
pas plus d’influence sur ces trois 
messieurs dans le choix dee fonction- 
naires publics, quand l'occasion s’en 
présente, que si ces trois ministériels 
avaient été élus sans le vote français. 
Et je sais ce que je die.

Il faut que cela change. On n’u- 
sera pas —j’allais dire on n’abusera 
pas toujours du vote français avec 
impunité. Il faut que le Français 
ait ses droits dans ce comté. Il ee 
fatiguera du rôle de machine à voter, 
et il commence à s’apercevoir que le 
British fair play n’est pas tout ce que 
ces trois mots impliquent. Il faudra 
rendre justice au Français dans oe 
comté.

A lire les rapports des assemblées 
orangistes et les déclarations qui s’y 
font : “ droite égaux à tous, faveurs 
à personne,” on serait porté à croire 
que si ceo principes étaient appliquée 
dans toute leur logique, ils deman­
deraient justice pour la minorité 
dans ce comté. Et pourtant je n’ai

S GENEVA
HON. PASCAL POIRIER, F. A. MOCULLY 

Sénateur. B. A. U L. B
MEMRAMCOOK.

failles d’or aux exposi- 
hiladelphie. Le soussigné annonce respectueusement au 

ublic qu'Il a en opération un bon moulin a 
arine, a carder et a bardeau, faisant de bon 
ouvrage zone tout rapport et aux prix lee pine 
raisonnables. Le patronage du publie est res- 
pectueusement sollicité, le soussigné promet- 
ant de faire tout son possible pour donner la 
plus entière satisfaction a ceux qui l’honore- 
ont de leurs commandes, qui seront toujours 
exécutées à bref délai et avec la plus stricte 
onctualité.

AUG. D. SONIER.
■temramoook 17 juillet 1898.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE.

COLLECTEUR, ETC

SHÉDIAC, N. B
collecte les comptez avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire contée. 
27 mare 1882.

L. BELL,
KNT, 

IN, N. B. "MENDELSSOHN ”
A Dickie, 
ICKIE FRERES)

iGENERAL DE 

pris fournitures de voi- 
.rre. Acier, Farine, 
Groceries, Faïence, &o 
autés de tout genre,

- Shédiac.
2 1

EDOUARD GIROUARD,---------------------------------------
AVOCAT. NOTAIRE PUELIO, ETC., Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 

MONCTON, N. B. Pet Vie
Bico-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de île. 1 Vite.

poste. Main Street. I I’. -.
------ , Depot au gouvernement federal

attention spéciale donnée A la collection dee - $100,000
dettes dans toutes les parties du Canada et des Assurance
Etats-Unis. r. Année Revenu Actifs en fores

. ______________ - ---------- ■ --------------------- 870. .............$ 9,698 89 $ 6,216 OU $ 531,650 00

JE ME SUIS PROCURÉ L'AGENCE
DES • ÉLÈBRES

Pianos Mendelssohn
Supplice diabolique.et je conseille a ceux qui au­

raient l’intention d'acheter 
de venir examiner ces magnl 
fiques instruments. II. ne le 
ced nt 4 aucun autre en < a- 
nada et lie sont remarqués 
pour leur

GRAND 80N,
TOUCHE ELASTIQUE, 

FINI ELEGANT.
81 vous avez besoin d'un PIANO de premiè­

re classe, ça vous paiera d’entrer a mon ma- 
gasin de musique pour essayer le Mendelssohn.

Je vends eur le plan des versements.

LE CHATIMENT DES TRAITEES EN 
CHINE.

874 .......... 80,118 66 33,721 00
878...... 58,163 63 142,619 00

856,500 00
1,885,311 00
5,419,470 00

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, - 

FOLLIOFFEURS, NOTAIRES PUBLICS, NTO., 

DORCHESTER, N. B.
Ho». DANIEL L HANINGTON, q. o., 

MABINEE G. TEED. 
19 fevrier 79.

Veut-on savoir de quelle façon on 
punit lee traîtres... en Chine ? Lisez 
le récit suivant du châtiment infligé 
à un traître qui avait trahi son dra- 
peau et ea patrie:

Deux bourreaux s’emparèrent du 
condamné et, après l’avoir brutale­
ment débarrassé de sa cangue meur­
trière, le couchèrent sur la planche 
où ils le lièrent à l’aide de cordee. 
Là, U planche fut remise debout et 
maintenue presque droite par un 
support en bois, de sorte qu’on eût 
dit une toile sur un chevalet.

On commença, avec un tisonnier

1882. .... 163,870 23 427,429 00
I 886 .........811,000 00 909,489 71 9,603,543 00
1890. __ , 489,858 10 1,711,686 08 18,810,800 00
1892. ...... 614,951 26 2,235,884.00 16,158,117 00

à Etoffes, 
ally, I.P.E.

Ed. Girouard, Agent
Botte 118. Meocter N B 4

JACOB H. HEBERT, 
SHEDIAC, N. B.,

FERD. S. CALLANT, 
GF ANDE DIGUE,

AVIS AUX MERES.
i cordialement ses pra- 
veurs passées, et solli- 
eur patronage. Nous 
vrage et promptement, 
e Etoffe chez M. C. C. 
diac, N. B., qui est no-

Joseph Boats.

Le Sinor CALMANT DS Mas WINSLOW 
pour la dentition des enfants, est la prescrip- 
.ion de la meilleure des nourrices et médecins Magasin de Musique i (358 et 360 
re. Etats-Unis, et allé employé quarante ans et de Bijouteries, J1 GRAND’RUE, 
avec un succes constant, par des millions de

Encantsure acanciés pour les comtés de West mores, pour leurs enfante. Pendant la denti. MONCTON, N. B.at de tion, 09 sirop est d’un prix incalculable. Il »moriaudsent de faire tout encan A la satis- soulage la douleur, arrête la dyssenterie et le : ==
Ils se enarseui pent leur tertre larrhée, la colique, lee verts. En donnant la____

cto daigeDirele annoncesntotrem. =148 Fen 18 repon • 16 mare Abonnez-vous su dONTBUB ACADIEN rime reinoummbied PHE et L o il™ _

%
Envoyez un timbre-poste de Sets 

au Dr J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., et vous recevrez la collection 
de ses belles cartes pour album.

-

sADCormier,4"


